
TITRE V. 

absolue. On perd souvent des gloxinias, des 
gesnerias, et aussi des martinias, rien que pour 
avoir négligé trop longtemps de les arroser 
pendant le repos de leur végétation. 

Ces plantes doivent être rempotées au prin- 
temps, dès qu’on s’apercoit qu’elles vônt ren- 
trer en végétation. La terre qui leur convient 
est un mélange par parties égales de terre lé- 
gère sablonneuse et de terreau de feuilles. Elles 
ont besoin d’arrosages très fréquents et très 
abondants à l'époque où elles commencent à 
emettre leurs tiges florales. 

Le même traitement convient aux plantes 
appartenant aux genres Caladium, arum et à 
plusieurs bégonias, dont la base est formée d’un 
tronc charnu ; la mantizia salvatoria, et la me- 
thonica simplex exigent aussi le même mode de 
culture. Ces plantes ne sont, à proprement par- 
ler, ni de serre chaude-sèche, ni de serre chaude- 
humide ; à défaut de cette dernière serre, il faut 
leur donner dans la première les places les plus 
humides pendant l’été. 

Les mantizias, les methonicas, les plantes 
appartenant aux genres kempfæria (zédoaire) 
zingiber (gingembre) et quelques plantes du 
genre maranta, ne perdent leurs feuilles dans la 
serre chaude que dans le courant de novembre 
et de décembre, et ne recommencent à végéter 
que dans le mois de mars; les arrosages et l’épo- 
que du rempotage de ces plantes doivent être ré- 
glés en conséquence de la marche de leur végé- 
tation. 

La liste suivante contient les noms des 
plantes de serre chaude les plus remarquables 
par la richesse de ieur floraison. 

augusta. 
ovala. 
reginæ. 
major. 
juncea. 
spatulata. 
angustifolia. 

/ taintense. 
amabile, 

: wallichianum, 
Crinum .: Pa 

commelini. 
erubescens, 

\giganteum. 

Poinselia pulcherrima, 
| breonii, 
splendens, 
jacquiiflora. 

Ravenala madagascariensis. 
Carolinea princeps. 

Strelitzia 

Euphorbia 

À indica. 
Mangifera dica 

racemosa, 
Euphoria li-tchi. 

es istata. 
Justicia .. | nod a+ 

nodosa. 

Methonica superba. 

On peut joindre à cette liste le latania rubra, 
les dracænas; les jatrophacées, les bignoniacées 
en arbre, les jasminées et les capparidées. Les 
plantes de cette dernière famille demandent au 
moins 15 degrés de chaleur; au-dessous de 
cette température, elles dépérissent. 
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Les expériences récentes de M. Neumann, 
chef des serres au Jardin du Roi, prouvent que 
toutes les plantes du genre strelitzia qui figu- 
rent sur la liste précédente, pourraient égale- 
ment prospérer dans la serre tempérée: elles 
aiment par-dessus tout à vivre dans un air sec 
et chaud, en ayant leurs racines dans une terre 
toujours humide; elles vivent en effet dans leur 
pays natal le pied dans l’eau et la tête au soleil. 
Nos insistons sur le conseil que nous avons 

donné de décorer la serre chaude-sèche au 
moyen des plantes grimpantes qu’on peut faire 
courir le long d’un fil de fer partout où leurs 
guirlandes de fleurs peuvent se déployer sans 
nuiré aux autres plantes; la liste suivante com- 
prend les noms des plantes grimpantes et volu- 
biles qui croissent le mieux dans la serre chaude- 
sèche. 

Combreium purpureum. 

Quisqualis indica. 
Stephauotis floribunda. 

graudifolia. 
venus!a. 

alliacea. 

speciosa. 
cquinoxialis, 

paniculata, 

purpurea. 

Letionia ornala. 

Convolvulus nervosus. 

Allamanda cataartica. 

Ipomæa horsfolliæ. 
Mimosa scandens 

Clitoria ternata. 

Abrus precatorius, 

Passiflora ( dix espèces). 

Aristolochia ire 
{trilobata, 

Bougainvillea spectabilis. 

Bignonia. . 

B. — Serre chaude-humide. 

Ce genre de serre convient particulièrement 
aux végétaux des contrées les plus fertiles des 
régions tropicales, surtout à ceux des contrées 
marécageuses et des vallées des grands fleuves, 
où la réunion d’une température élevée et 
d’une atmosphère humide développe un luxe 
dé végétation inconnu partout ailleurs. Aucune 
situation ne convient mieux à la serre chaude- 
humide qu’un mur en terrasse exposé au midi 
ou au sud légèrement sud-est; la masse de terre 
que soutient ce mur Contient toujours néces- 
sairement plus ou moins d'humidité ; il en ré- 
sulte un état permanent de moiieur dans l’at- 
mosphère de la serre ; état spécialement favo- 
rable à la sante des plantes qui doivent v vivre. 
On ajoute encore au besoin à cette humidité 
en creusant le sol de la serre à quelques déci- 
mètres au-dessous du sol environnant. 

La charpente de la serre humide, !orsqu’on 
la construit en bois, est très promptement dé- 
truite, même quand on choisit du cœur de 
chène de première qualité, tandis qu’une char- 
pente en fer: revêiue d’une peinture conve- 
nable, peut durer indeliniment. Nous avons 
déjà exprimé notre opinion relativement aux 


